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Liste du parti conservateur valaisan
EVÈQUOZ Raymond, préfet , Sion.
KUNTSCHEN Joseph, conseiller d'Etat , Sion.
PELLISSIER Maurice, eommercant, St-Maurice
PETRIG Victor, avocat , Brigue.
SEILER Alexandre, hòtelier, Brigue, Zermatt.

A la Derive ?
Qui donc avait dit que ia Proportion-

nelle rendrait la politique insensible, pa-
reille à ces cataleptiques qu 'on métamor-
phose en pelioties d'épingles, sans qu 'ils
trahissent Aa moindre sensibilité ?

Celui-là nous tromp a et se trompa
lui-mème.

Les campagnes électorale®, mème en
ce mois d'octobre plutòt réfrigérant , dé-
passemt la hauteur du thermomètre et
s'élèvent à celle des chauds événements
de J/'heure présente.

Le programme conservateur-progres-
siste, le clair programme du parti, suffit
partout à faire viforer les audifcoires , à
les animer et Jes penetrar des ondes
seniores qui faisaient chanter Ja statue
de Memnon.

La tàche des orateurs et des conié-
reneiers est singulièremeiut allégée par
les mouvements enitbousiastes de l'opi-
nion publique.

Où que ces orateurs conservateurs ail«-
lent, dans la plaine, à Ja montagne, dans
les villes ou .les villages, le long du Rhò-
ne, de Brigue au Bouveret, ou au pied
de nos admirables sommités, c'est le
mème auditeire qu 'ils reneontrent, ani-
me die la mème sympathie pour les mè-
mes idées, épri s du mème idéal et péné-
tré par les mèmes paroles.

Quoi d'éfconnant à cela ?
Le drapeau est en danger par les me-

nées révoldtionnaires don t la grève ge-
neral e d'il y a un an était le premier
lever de lideau.

Et, par to-ut, Je radicalisme suisse
tend l'échine aux ciseaux de l'extrème-
gauche qui , cependant , lui ooupent la
laine sur le dos, si ras qu 'ils le font
saigner.

•En Valais, il a ten u à Ja mince lame
d'un couteau de poche que radicaux et
socialistes ne marchent la main dans la
main , et, dans une déclaration pleine de
sincérité, M. Charvoz nous a révélé que
l'opposition à cette alliance était venue
surtout du coté de MM. Dallberg et
Sch rei er.

Ainsi, le vieux parti liberal du canton
n'aurait mème plus déf endu le principe
deJa. propriété , cet os, bien maigre chez
nous, que des étrangers voudraient nous
arracher de Ja bouche et que le chien,
lui , ne Jach e qu 'apr ès avoir air moins
gregne et montre iles dents.

Peut-on , dans ces condition s, et pour
les graves luttes économiques qui as-
sombrissent l'horizo n, espérer de l'ener-
gie d'un parti qui, du socialisme, avale
tout et supporte tout?

C'est, d'ailleurs, la raison pour laquel-
le le radicalisme suisse gtt. abandonné
et làché par l'opinion.

.Et la Gauche , en Va'lais. se rend par-

raitem ent compte de cette désaffecti an.
A son tour, elle a modi fié l'enseigne et
est re venue au vieux titre de Ubéral-
démocmtique, tout en publiant et en fai-
sant sien le programme dui parti radicai
suisse.

Nos adversaires n 'expliquenit pas ce
revirement. Toute ileur campagne roule
sur Je ménage cantonal, comme s'il s'a-
gissait , ainsi que nous l' avons déjà fait
remarquer , delire les députés au Grand
Conseil.

Et , à leurs yeux , tout va à la derive.
Mais ne comprennent-ils, donc pas

que des exagérati ons de ce genre font
rire à ventre déboutonné ?

D'autant que si vous comparez l'oeu-
vre financ ière , eeonomique et sociale du
regime ccnservateuT valaisan aux bud-
gets et amx développements du regime
radicai d'autres canto ns, nous pouvons
très heureusement soutenir le parallèle.

Les progrès de tous genres en Valais,
sont si indéniables, si indiscutatóes, que
les étrangers et les Confédérés profitent
de toutes Jes occasions pour nous adres-
ser des compliments et des hommages
mérités.

Tout est donc inexact dans les réfle-
xions que nos adversaires font sur notrs
situaitìon cantonal e : inexaotes les don-
nées, inexactes les déduct ions et inexact
e bilan.

Nous n 'avons pas la prétention dì'ètre
un spéci aliste en matièir e budgétaire,
nous en savons cependant assez pou r
défier tonte controverse , quant aux
chiffres , et nouis. soutenons que nos bud-
gets suocessifs valent ce qu 'il y a de
mieux , en tenant compte de nos res-
sources , dans les budgefcs des adminis-
trations radicales.

Le Conf édéré revient avec délices sur
des pertes d'argent que nous avons été,
les premiers , à flétrir , mais il se garde
bien de jeter un petit coup d'oeili sur
l'enorme dette d' un milliard et demi de
la 'Confédération qui, avec de la pré-
voyance et un peu de sagesse, aurait
pu ètre réduite d'un gros tiers.

Des radicaux eux-mèmes ont fac-
cette constatation.

La vérité apparait si rayonnante qu'el-
le reoevra sa conséeration au scrutin
national de d imanche prochain.

Ch. Saint-Maurice.

E6H0S DE PARTOUT

Une Revolution en médécine
RessourcB de rénover la via

Le Docteur Voronoff, directeur des tra-
vaux de chirurg ie expérimentale à la station
physiologique du Collège de France , à Paris
vient de faire une découverte sensalionnelle.

Le Docteur Voronoff , croit on s'en sou-
vient, que les glandes closes à sécrét:on iti-
te -ne . dis^émmées dans les diverses parties

port ants de notre organismi. La privation
d:;s minuscuìes glande s parathyroide s ou
Hurrénales ent ra ine  fatalement ia mort. L'ab-
sence de la glande thyroide produit le créti-
nisme ; le défaut de la sécrétion interne de
la glande interstitielle détennine la déchéan-
ce ptiysique et morale , etc. Remédie r à leur
défaut ou à l'insuifrsance de leur fonction
par la greffe d'une glande jeune et saine, c'est
renouveler la vie. Ou prendre les organes
de rechange ?

A défaut de l'homme, nous aurons recours
au singe, a dit , précédemment, le docteu r ;
mais aujourd'hu i il déclare :

« Là vraie solution du problème n'est pas
dans les forèts de l'Afrique. Pour raj eunir ,
pour donner la force et la vigueur aux vieux
béliers, pour prolonger leur vie, c'est aux
j eunes béliers que j'ai emprunté la gland e qui
détient la source de notre energie vitale.
La méme méthode serait également la meil-
leure pour l'homme ; la nature est , en effet ,
prodigue.

« Presque toutes nos glandes sont doubles
et la privation de l'une d'elles n'entraine
aucun préj udice. Les mères qui , dans leur
dévouement sublime, m'ont permis de pré-
lever une partie de leur glande thyroid e pour
étre greffée à leurs enfants, atteints de cré-
tinisme par défaut de cette glande , n 'ont pas
subi le moindre troublé . Les nombreuses let-
tres que j e recois depuis quelques jours me
pro uvent que tout ; idée généreuse humani-
taire provoque des dévouements spontanés
admirables. »

Le docteur va plus loin et voit ailleurs que
chez les vivants la ressource de rénover la
vie : « Les morts nous lèguent un trésor im-
mense. En effet , la mort , l'arrét du cceur fait
cesser l'harm.O'nie fonctionnel le qui existait
entre nos orga nes. Le corps est mort corn-
ine individuante agissante, consciente , mais
les diverses parties constitutive s de ce corp s
ne sont pas mort^ en mème temps. Privés
des éléments nutrit ifs que le sang leur ap-
portai, ils continuent à vivre à jeQn plus
ou moins longtemps , selon leur structure.
Les parties les plus robustes, telles les os,
gardent leur vitalité entière encore dix-huit
heures après la mort ; les diverses glandes
de trois à six heures.

« Prélevés avant leur prop re mort , ces
organes gardent toutes leurs propriétés vi-
tales et, transplantés dans un autre corps,
sont aptes à accomplir de nouveau leur
fonction primitive . Bien plus , prélevés à
temps, ces organes peuvent ètre conserves
vivants pendant des semaines, si on les pla-
ce dans des glacières où la temperatur e est
maintenue à zèro.

« Dans toutes les grandes ville s, on enre-
gistre presque quotidiennement la mort d'è-
tres j eunes, robustes, à la suite de toutes
sortes d'accidents ; rien de plu s j uste que
leurs organes soient enleyés après qu 'on se
serait assuré qu 'on a affaire à un individu
sain et qu 'ils soient mis dans des glacières
pour ètre utilisés au fur  et à mesure des
besoins ».

Une rue « Adrien Lachenal », à Genève. —
Le Conseil administratif de la ville de Genè-
ve a décide de donner le nom d'Adrien La-
chenal à la rue actuellement dénommée
Tranchées de Rive.

Le Conseil d'Etat a approuve cette déci-
sion.

Reine dans une cage aux lions. — La reine
Elisabstji de Belgique a été hier l'héroine
d' une scène qui faillit mal finir pour elle.

En compagnie du roi Albert et de sa suite ,
elle visitait le village de Yosemit en Califor-
nie. Chez le directeur des services zoologi-
ques se trouvait un lion en cage. La reine
lui donna à manger. le caressa mème à tra-
vers les barreaux , puis s'oudain , avant que
personne pùt l'en empècher, elle penetra dans
la cage.

Au mème instant , l'animai jusq u'alors de-
cide se mit à gronder et s'avanca vers la
souveraine , les crocs en avant. Rapidement ,
mais sans perdre son dame, celle-ci sortit
à reculons avant que les personnes présen-
tés, pleines de surprise et d'émoi, aient eu
le temps d'intervenir .

Et toute souriante elle plaisanta son royal
époux dont le visage était decompose.

Concours de bébés au cinema. — En Amé-
rique et en Angleterre, chaque propriétaire
de salle de spectacle s'ingénie à faire du
nouveau pour augmenter sa rece t te. Derniè-
rement à Londres, un directeur convia dans
son quartier les je unes mamans à lui « pré-
r?nter  » leurs bébés, s'engageant à les ciné-

matographier gratuitement. Puis, ayan t un
certain nombre de « sujets » enregistrés, il
'.es fit  défiler sur l'écran pendant les repré-
sentatións publiques, priant les spectateurs
de voter pour Jes plus beaux poupons , afin
de décerner des prix aux mamans des vain-
queurs !... Ce genre de sport eut pour don
d'amuser follement la foule qui fit à l'adroit
commergant une admirable publicité parlée!..
Et quel titre de gioire pour le triomphateu r,
pouv ant dire vingt ans après : « J'étais si
beau , quand j'étais petit... que je fus prime
au concours I... »

Le ver luisant de Provence. — Instruisons-
nous. L'un des derniers numéros de la « Na-
ture » contieni la description d'un ver lui-
sant particulie r à la Provence.

Un savant M. Bugnion , vient de faire
connaitre à la Société de biologie Ja larve
du ver luisant provencal , désigné dans la
latinité speciale par les mots « Phausis Dela-
rouzei ».

La larve du ver luisant provencal , voisin e
de celle du ver Juisant commun, ou « Lam-
pyre noctiluque », diffère de celle-ci par la
présence de quatre feux disposés en quadri-
latere , deux à la base de l'abdomen et deux
à l' extrémité postérieure , donnant une belle
lumière verdàtre. Cette lumière est percep-
tible à vingt-cinq mètre s de distance.

Le « Phausis » est très répandu en Proven-
ce ; on Je rencontré au pied des Alpes, jus-
qu 'à mille mètres d'altitude.

La larve se nourrit  d'escargots dans les-
quels elle inj ecte un liquide brun au moyen
de ses mandibules canaliculées , c'est-à-dire
p ourvues de microscopiques rainure s. Ce
liquide digère la chair du mollusque , que
l'insecte suce ensuite , quand il l'a réduite à
l'état de bouill ie.

Les organes lumineux du « Phausis » se
retrouvent tous chez le « Lampyre » com-
mun ; mais Ies antérieurs ne sont pas phos-
phorescents ; ils avaient 'échappe jusqu 'ici à
l'observation pour cette raison.

Simple réilexion. —¦< La fortune nous or-
donne la générosité , ne I' oubliez pas.

Curiosile. — Il était Américain, et s'appe-
lait Joseph Tress.

Sa passion fut  de « créer » des journaux.
Dès que la vie et la prospérité du journal
étaient assurées, il le vendait.

«Ce qui est amusant, disait-il (c'est le
« New-York World » qui rapporto ce trait ),
c'est de lutter. A partir du moment où le
j ournal va bien , il ne m'intéresse plus ».

Joseph Tress vient de mourir à l'àge de
soixante-quatorze ans.

Il aura fond e aux Etats-Unis, au Canada ,
en Nouvelle-Zélande, en Australie , quarante-
cinq quotidiens qui , tous, continuent d'exis-
ter, et dont plusieurs ont brillamment réussi.

Pensée. — Ce n 'est pas l'avarice qui élève
Ies maisons ; elles se soutiennent par la jus-
tice, par la modération et par la bonne foi

L'Ecole et le Fruirne radicai
On nous écrit :
« Vous avez lu la procil amatìonnpro-

gramme de notre parti ? Pas mal, n'est-
ce pas ? » me dit un de nos 'rad icaux à
l'eau de rose, un de ces ibraves radicaux
catholique s qui envoient tous leurs. en-
fants dans des écoles tenues par des
religieux : les petits garcons « chez les
Frèreis », iles fillettes « chez les Sceurs »,
« les grands » au eoF.lège de St-Maurice
ou de Sarnen , .et Jes « grandes » au
pensionnat de Ste-Ursule ou de Ste-Clo-
tilde. Voilà donc un bon pére de famil-
le tou t content de son programme ra-
dicai .

« Ah ! on a falit des progrès dans no-
tre parti : la tolérance religieuse y est
prèchée officielkme nt ; tous les progrès
matériels et intej lectuels y trouvent ileur
appui , et , comme Romands surt out , nous
sommes heureux de constater O'ue nos
cheis ont senti de quel cftté scuffiai! le
vent , car ils font de larges concessions
à notre esprit fédéraJ iste, om, disons
mieux , cantonaliste ; bref , vous pouvez
constater que »

« Que vous ihtes plein d'^nthoirsiasme
pour votre pro gramme , que Jes ours de
Berne ont aev ètu une moelleuse toison
de mouton, et... que vous manque z to-
talement de !<>gique , cu, pour wotre ex-

cuise, que vous n avez pas bien Ju toute
la pompeuse proclaimarion ».

« An ! pardon , »
« Oh ! permettez .que j e vous relise

qu elques passages. Voici : « Toutes les
parties de la natio n doivent j ouir des
bienfaits de la civilisation , de l'éduoa-
tion et du bien-ètre. Le parti radJcal-
démocratiqiue tend à la transformation
de l'état 'social assurant à chacun Je
développement et ila mise en valeur de
sa personnalité, tout en écartant les in-
ituences de ridare contessf o^tneUe qui
po uWaìent créer des \entrwes. — Donc,
vous voulez transformer l'état social
sans J'infkience de Ja religion ? Dites
plutòt que vous continuerez à pousser le
char suir la pente où il rouJe déjà à toute
vitesse vers Je socialisme. Oui, en effet ,
Ja religion serait le tre in qui il'arréterait
an si beau chemin, elle « pourrait créer
èes entraves ! »

« Mais... » ,
« Patience, mon ami ; j e vous lirai

encore .deux ou trois passages, écouitez
ceci :

« L 'école doit étre l'obj et de nos pré-
occupations en tant que foyer important
de l'éducation populaire et cela, comme
toutes les institutions de l'Etat , seJon les
besoins résultan t de la vie en commun
et non en consideratio.it $es exigetipes
conf e^&ionneUes. Dans ces degrés infé-
rieurs, d'école ne doit pas: seuilemant
pouirvoir à une instruction destinée à
former «ne classe Jaborieuse, intelli-
gente et capable ; elle doit aussi four-
nir une èduóp$0n cMque et modale.
Dans ses écoles supérieuires, elle doit
servir la science en toute liberté de pen -
sée et de Tf khérche »

Eh Ibien, comme catholiques, mettons
ces trois phrases en' regard de trois ar-
ticles du nouveau droit canonique, 'en-
tré en vigueur à la Pentecóte 1918 et
qui a force de ioi pour tous les cathoii-
ques.

1° Le programme radicai dit :
L'école, comme toutes les institutions

de l'Etat , ne doit pas ètre organisée se-
lon Jes exigences confessionnelles.

L'Eglise catholique reclame iles écoles
confessionnelles. Dans le Canon 1374,
elle décrète : « Les enfants catholiques
ne doivent pas fréquenter des écoles
non-oatihotliques, neutres ou mixtes ou-
vertes aussi aux non-cathoJiques. C'est
aux évéques seuls de décider dans quel-
les circonstances et moyennant quelles
précautions la fréquentation de ces éco-
Jes peut étre tolérée ».

Je suis très 'heuireux de constater que
vous avez suivi à la 'l ettre le 'Canon
1374 ; j e vous en félicite.

2° Le programme radicaJ enseigne :
« Dans ses degrés inférieurs, l'école

ne doit pas seulemen t pourvoir à une
instruction destinée... elle doit aussi
fournir une éducation civique et mo-
ral e ».

Je cherche en vain le mot de religion
dans cette phrase, je n'y trouv e que
« l'éducation civique et morale ». Et en-
core, en lisant bien. j e vois que votre
programme classe ainsi les taches de
l'école : éducation intellectuelie d' abord,
puis civique , enfin morale. Or, vous de-
vinez où conduit l'éducation exclusive-
ment.ou avant tou t intellectuelie. L'édu-
cation civique nous ramènera un « bailli
scolaire » à l'ombre du programme
Wettstein-Calomder-Knellwolf, et alors,
vive l'autonomie .scolaiie des cantons
romands ! Enfin , cette éducation mora-
le, ce sera celle de l'école tlalque en
France : vous en voulez pour vos en-
fants ?

Par contre, le programme scolaire de
l'Eglise, Je voici :

Canon 1372 dit : L'éducation religieu-
se et morale doit avoir la première
place dans la formation de la j eunesse.

3° Le programme radicai pròne l 'ins-
truction civique et morate pour les éco-
les inférieures et il proclame la liberté



de pensée et de recherches pour les
écoles supérieures. Ah oui ! Nos univer-
sités athées nous donnent de beaux
fruits !
- Mais voici le Canon 1379 qui dit :

• « Si les écoles catholiques..., soit pri-
maires, soit secondaires font défaut , les
évéques veilleront à Ja création de cel-
les-ci. De mème il est désirable que il'on
crée des universités catholiques dans les
pays où les universités publiques ne sont
pas pénétrées de l'enseignement et de
l'espr it catholique ». '

Voiilà donc les deux programmes sco-
laires ; ils se passent de eommentaires.
Réflécbissez, et ayez le courage d'ètre
Jogique. Pour soutenir votre logique,
pensez à la parole de Notre-*Seigneur :
« Personne ne peuit servir deux mai-
tres ».

Choisissez donc : 'fettre^vos en'fants
des instituts religieux et soutenez le
programme radicali de, votre. vote,, ou
bien, continuez à garantir l'avenir de
vos enfants et votez pour les'défenseurs
du programme catholique. Q.

LES ÉVÉNEWENTS

ILn pleine nuit
La Situation

On ne sait encore si Pétrograde a été
pris par Yudenitch où seulement èva-
cué par les bcilchévistés. Les télégram-
mes parlent de combats de rues, sans
indioj uer entre qui ils ont eu lieu. Il est
possible qm'à. l'approche des troupes
russes, les habitants, impatients de se-
couer la tyrannie -bolchéviste, se soient
soulevés contre les chefs rouges qui
cherchaient à se-dérober au chàtiment
par la fuite.

On sait à peu près dans quel état de
dévastation et ,de màsère ¦ °,n trouvera
l'ancienne capitale. Les dommages ma-
tériels peuvent se réparer avec le
temps ; iles vivres des Alliés apaiseront
la famine. Ce qui-est irrémédiable, c'est
le déficit creuse par ie bolchévisme dan s
le capital de lUnteiligence russe. Deux
j ours avant sa mort, le 9 septemibre
dernier, le célèbre romancier Leonide
Andreief écrivait à son ami Bourtzef ,
établi à Paris, une lettre emouvante et
prophétique, danSv-Jlaquelle il signalait
les effroyables conséqjuences qu'aurait
pour la Russie le massacre d'hommes
instruits, froidèment exécutés par les
bolchévistes.

Quand on songe aù nombre considé-
rable d'officiers . fusillés, de directrices
de llyeées, de prètres, de conseillers mu-
nicipaux, de membres de szemstwos,
de professeurs.et aiutres, inconnus, dont
Dieu seul sait le nrJnl'l^.'Èf chaque hom-
me instruit est comune ipn arbre qui de-
mande .un temps 4étarminé pour accom-
plir sa croissance : qu|on brflle ma mai-
son et dans un ah ,jé la reconstruirai,
mais qu'à coté de mon. habitation brulé
un ibouleau, et il faudra attendire vingt-
oinq ans ! Et quand on pense au prix
quia coflté chaqu e homme instruit, on se
rend compte de l'énonme capitali que la
Russie a perdu dans tous eeS- tués ! »

A qui profilerà cette terrible sélec-
tion ? se idem and ait ensuite Andreief. A
Ja réaction, « réaction fatale,•inévitable,
car elle aura des origines quasi-biologi-
ques, — ila dégénéirescence,du pemple. »

Le phénomène qu'Andreief pródisait ,
et que nous verrons probablement se
réaliser, a des précéderits dans l'histoi-
re. Il suffi t <de rappeler la Terreur bian-
che sous la Restauiration et le regime
de l'Ordre moral . aprèjs. ria Commune.
Les bolchévistes saverat/4iuv'ils ne seroint
pas ménages si le pouvoir leur échapp e,
et c'est pourqiuoi ils multiplient leurs
tentatives jx>ur entrainer le monde en-
•tier dans ileur aventure. Qu'iun gouver-
nement à poigne succède pouir un temps
aux saturnales bolchévistes, cela n'a
rien d'impossible. La Russie ira d'un
extrème à l'autre, di'autant plus facile-
ment que « rinteliligenee », décimée par
les bolchévistes, ne pourra plus opposer
son contrepoias à il'oscLllaitioni du pen-
dute. « C'est ila démocratie qui a payé
le plus lourd tribut de victimes », cons-
tatali Andreief en tarminant. Ruine ma-
térielle, ruine inj tellectuell e, :ruine mora-
le, tei est l'état dans lequel Je socialis-
me moscovite laissera la République,
dont Je progrès dans, l'ordre et (l'instruc-
tion auraient pu fairè un-.des pays les
plus prospere* du monde.

Nouvelles Étrangères
>vŝ *^w

Un drame à Metz
.Le correspondant messin du Temp s

donne les détails suivants suir l'affaire
que vient de j uger le conseil' de guerre
des territoires supérieurs de Ja Lorraine
siégeant à Metz :

Le 5 octobre, au soir , trois militaires,
entrant dans ir aubexge Toumois, à Ha-
gondange, demandant à boire, furent
immédiatement en butte à des insiultes
et à des pirovocations de la part de plu-
sieurs consommateurs alsaciens grévis-
tes, attatolés dans le débit. On leur cria :
« lei , on ne parie pas francais ! Voilà
comment les Alsaciens narguent ceux
qui parlent cette sale langue ! » Au mè-
me moment, une avalanche de sièges
et de verres de bière s'abatt it sur les
soldats, qui fuirent grièvement blessés.

Le .gendarme Trouillet , qui passait
devant Je débit , enitendant dui bruit, y
penetra j uste à temps pour empècher
un nommé Kempfer de poignarder un
des militaires francais.

Un secon d gendarme qui arriva au
secours de son collègue , 'fut également
menacé. Les forcenés , au nombre d'une
'ViU'gbaiue, sortirent des poignards de
tranchées et tentèrent de 'faire un mau-
vais parti aux gendarmes. Ceux-ci, tou-
tefois , réussirent à les tenir en respect
et les forcèrent à évacuer Le débit.

Trois arrestations fur ent opérées,
mais les gendarmes essuyèrent encore
des coups de revolver, parverant tou-
tefois à conduire leurs prisonniers en

il ieu sur.
Les 'trois individus inculpés ont com-

paru hier devant le conseil de guerre,
sous l'accusation de menaces de mont,
coups et blessures, ouit rages aux 'agenits
de la force publique et rébellion contre
la force armée.

Le principal accuse, Kempfer , a été
reconnu par un grand nombre de té-
moins comme étant celui qui tenta de
poignarder l'un des militaires. Déolaré
coupable de tentative d' assassinai,
Kempfer a été condamné à la peine de
mort. Les deux autres accusés ont été
frappés chacun de six mois d'emprison-
nement.

Houvsllss Suisses
**«s *̂

Tiujoun l'ìniislon allemande
Elle se traduit par une concurrence

désastreuse
Des chiffres singulièrement impres-

sionnants ont été cités ieudi au cours
de la conférence convoquée à Berne
par le Département de l'economie pu-
blique, pour examiner la situation faite
à notre industrie par la concurrence
allemande et autrichienne spécialement.

Comme l'on sait, l'industrie la plus
durement frappée est celle du bois, qui
occupe 30.000 ouvriers, et qui se voit
acculée à la ruine si L'Etat ne lui vient
pas en aidie. Un ouvrier qui est payé
14 francs chez nous touché en ef fet 14
marks en Allemagn e et 50 couronnes en
Autriche, ce qui repirésente des salaires
de 3 et de 2 ir. 50. Il ne faut pas s'éton-
ner, dans ces conditions, que l'Allema-
gne puisse vendre 455 francs une cham-
bre à coucher qui , chez nous, .colite 1932
francs ; que la chaise en cuir qui se
paie chez nous 45 fr. 80 soit livrèe par
rAllemagne pour 13 ir. 40.

L'industrie du papier est aussi très
touehée. L'un de ses représentants a si-
gnale qu 'une maison allemande a fait
récemment une offre de 7000 fr. pou.r
un trava il qu'aucune maison ' suisse ne
voulait assumer pour moins de 17.000
francs. Un fabricant de ciganes vient de
commander en Allemagn e 12 millions
die boites à 23 fr. 80 le mille, parce que
ks maisons suissies exigeaient 35 .francs.
On livre pour 20 fr. du papier que nos
fabrLcants tont payer 58 francs. Un cli-
ché qui conte chez nous 90 fr. se fabri-
que en Autriche pour 35 fr. Et les mai-
sons qui acceptent ces commandes s'o-
bligent à des indemnités en cas de re-
tard.

Meme situation pour les brasseries
qui ne prodiuisent plus actuellement que
30 pour cent des qu antités d' avant-guer-
ne, et risquent de voir encore leurs fa-
brications diminuer de moitié en raison
de la concurrence des bières de Munich
fabriqiuées spéci al emenit pour l'exporta-
tion.

Il faut donc, nven déplaise à nos en>
bochés, aviser à nous défendre vigou-
reusement.

Poignóe de patita faits
La Neue Berner Zeitung annonce

qu 'on a arrèté à ila frontière Jes cour-
riers qui apportaient des lettres des
spartaciens allemands à l'ad.'ssse eie
Nobs , Rósa Bloch et Rosa Grimm. Les
lettres exhortent les « Jungbourschen »
suisses à organiser une revolution qui
se déclenehera le 7 novembre , le rn<".-
me iour qu 'en Allemagne.

— Le train d'Ouj da à Oran a déraillé
près de Modj eel. Il y a eu 12 morts et
plusieurs blessés.

— La Chambre criminelle de la mr
de cassation a rej eté le pouvoir roj mé
par le lieutenant autrichien Rudolph
Funck , contre la condamnation à mort
prononcée contre lui pour intelligence
avec l'ennemi.

L'espion repérait les points de chut e
des Bertbas et expédiait à l'ennemi
toutes indications utiles à ce 'suj et par
l' entremise de l'ambassade d'Allema-
gne à Madrid.

— Le bruit court de nouveau .ivec
pensistance que le colonel Sonderegger
serait empéché par ses affaires civ Ics
d'accepter à titre definiti! le post? de
chef d'état-maj or general , qu'il occu-
pe actuellement à titre provisoire.

— Le Matin dit que la nomina tion
du general Mangin comme chef de la
mission interalliée , a été portée à la
connaissance du gouvernement alle-
mand. Il assurera l'administration des
provinces baltiques pendant un temps
indéterminé.

—On a arrèté mardi , rue de la Ban-
que, à Paris , un banquier qui , à la sui-
te de spéculations de bourse, laisse un
passif de 700 mille francs.

— A Villeneuve , on a pay é 50 fr.
la brantée de 40 litres de vendange.

— L'accès de la zone francaise des
armées est enfin libre , et les touristes
s'y préciPitent . a .

La première caravane américaine
est arrivée à Paris. Elle passera cinq
semaines en France. Elle parcourra en
automobile et visiterà tout le front .'-e
Verdun à Zeebrugge.

L'excursion durerà quinze j ours. Puis
les touristes iront se reposer quinze
autres j ours sur la Còte d'Azur , et
passeront une semaine à Paris , avnnt
de se réembarquer)

Une seconde caravane arriverà vers
le 15 novembre. D'autres suivront.

— Dans la vente aux enchères de la
grande galerie Henneberg, à Zurich , 22
toiles de Hodler ont été vendues, en
moins d'une heure , pour environ 150
mille francs ; il s'agit notamment d'un
« Lac Léman » payé 10.000 francs , ain-
si que du « Vieil homme» . Des dessins
et des esquisses du maitre ont atteint
le prix de 3000 fr. la pièce.

— L 'Echo de Paris dit qu 'à la suite
de l'avis négatif de la commission dc
revision , le défenseur de Lenoir a
adresse au président de la Républi que
un nouveau recours en gràce.

— Après deux j ours de délibérations ,
la Cour d'asgises soleuroise a aequit-
té l'horloger Werner Brotschi , de Gran-
ges, accuse d'avoir assassine dans la
nuit du' ler mai 1919 le facteur Her-
mann Ingold. La cour d'assises a ad-
mis que Brotschi avait été provo qué et
qu 'il n 'avait agi qu 'en cas de légitimc
défense.

Nouvelles Looales
Les Élections

au Conseil national

Les vérités da "Confédéré
On nous écrit :
Le premier point de la profession de

foi , du progr ammo du parti Tadical-
démocratique suisse, tei que \es j our-
naux l'ont publié à J'occasjon des élec-
tion s au Conseil national du 26 octobre,
est la « Garantie de l'Ordre dans l'Etat .»
C'est imprimé en gros caractères, au
moins dans le Conf édéré din 10 octobre.

Ce mème programme reconnait et
predarne que . « aotuellement règne «un
chaos destructif » et que « Jes idées de
Iégalité remontent continuellement à la
surfac e de ce chaos ». Enfin, il rej ette
« les chemins détowrnés et les sacrifices
humiliants ».

11. est intéressan t , très intéressant, de
piacer en regard de ces lignes, qui ne
somt que des mots, de piacer dis-j e, les
faits , et ces faits sont les tentatives
d'arrangement électoral entre le parti
'radicai valaisan et le parti socialiste.

Ces tentatives sont avouées, et con-
nues ; elles font l'obj et de polémiques
entr e les frères ennemis de gauche, ou
plutòt entre le pére , qui a nom radica-
lisme, et le fils qui a mom socialisme.

Ili est avoué et connu que le parti ra-
dicai valaisan a offert son concours aux
socialistes de notre canton , très peu
valaisans dan s leur ensemble, ou plutòt
qu.'il a sollicité le concours de ceux-ci,
en leur oiirant comme fiche de .conso-
lation le bon bourgeois' dodu et cossu
qu 'est M. Charvoz.

Si la combinaison a échoué, ce n 'est
pas parce que les socialistes auraient
exigé des « sacrifices humiliants », mai s
bien parce qu 'ils ont refusé, sans dis-
cussion , de collaborer avec le parti ra-
dicai. Voilà , semble-t-il , une humiliation
qui a dù coùter aux manitous du radi-
calisme Téactionnaire, un gros sacrifice
d'amiour-propre.

Il est intéressant encore de voir com-
ment les radicaux ont pris la pi lule
amère, et POUT cela, lisons dans le Con-
f édéré du 13 octobre l'algarade au
champion socialiste Dellberg.

Celui-ci est appelé crùment « candi-
dai socialiste marxiste ». Nul n'ignore
que le boilahevisme russe est en train
d'appliquer dans toutes leurs conséquen-
ces les principes marxistes.

Et plus Loin , citons texituellement :
« Le seul tort que nous lui reprochions
» (à Charvoz) c'est d'avoir crfl devoir
» s'incliner devant l'intransigeance et
» la volonté omnipotente des dootrinai-
» res de la troisième Internationale».

Pour qui l'ignorerait encore, la 3me
Internationale , c'est le syndicat des as-
sociations socialistes qui app liquent
dans toute lenir integrile, Jes principes
bolchévistes, avec leur cortège de sang
et de « chaos », pour parler comme les
radicaux.

L'aveu est complet , on ne peut plus.
Les alliés que les radicaux ont cherchés,
sont Jes adeptes de la 3me Internatio-
nale , Jes marxistes, formant avec eux
les « éléments de gauche ».

Voilà aomm'tnt Jes radicaux valaisans
entendent appliquer un program mo qui
veut la garantie de l'ordre dans l'Etat ,
et rej ette les chemins détou'rnés. Com-
ment sont-ils faits les chemins détour-
nés, si celui-là n 'en est pas un.

L ordre dans l'Etat commence, pou r
eux, par un essai d'allianoe avec ceux
qui, ouvertement, veulent renverser. cet
ordre, pour mettre à sa place lem dic-
tature.

Aussi, les paysans qui form ent la
gr osse maj orité du corps électoral va-
laisan , .les éléments sains, qui cultivent,
non pas en mots, mais en fai t, l'ordre
dans la Iégalité ; qui ne veulent pas
plus d>u socialisme que du communis-
me auxquels mous conduisent à grands
pas les centralisations radicales , Jaisse-
ront-ils à leurs occupations, les candi-
dat s que le p arti radicai propose, pour
envoyer au Conseil national ceux qui
ont touj ours iait preuve de sentiments
et de principes fédérailistes ?

On connait l'arbre à ses fruits, Je so-
cialisme et son successeur naturel le
communisme sont des branehes du ra-
dicalisme ; que ces branehes soient plus
ou moins à « gauche » du tronc com-
mun, les fruits sont les mèmes.

Le parti radicai , essenti ali emen t cen-
tralisateur , a fait ses preuves. et ce
n'est pas une évoluitiion apparente et
occasionnelle qui nous donnera le chan-
ge.

Chassez le nature l , il 'revient au
galop.

Le Cléricalisme à l'oeuvre
Le dernier numero du Conf édéré

contient le Garde-à-vous suivant :
« Depuis deux semaines, il arrivé

chaque jour ici, p ar escouade, 10 à 15
curés qui se rendent à V Evécltc. c^es
allées et venues, ces voy ages •nulti-
p les et nombreux avant les :'' ::iions
n'ont p as p asse inap ercus.»

Libéraux villageois, surveillez vos
curés, suivez leurs sermons ces deux
dimanches et avisez le « C inf édéré »
de toute ingérence de la p olitique en
chaire. »

Notre confrère se met une buche
enorme dans l'ceil. C'est l'histoire répé-
tée , de l'Abbé Pilloud organisant ses
conférences sociales, en Valais , en vue
des élections.

L'Ordinaire du Diocèse /éorgan .<¦¦ le
ministère paroissial , chacun -ait cela ,
et à cette intention il doit entendre Ies
Ecclésiastiques.

Quant au droit de ces derniers d'at-
tirer l'attention de leurs paroissiens
sur l'importance du renouvellement
d' un Parlement , à notre epoque surtout ,
il paraitrait indiscutable à tout homme
sensé.

Nous ne savons si nos ecclésias-
tiques usent de ce droit , mais ils en
useraient , avec la discrétion et la dfli-
catesse dont ils ont donne maintes
preuves , que personne ne pourrait leur
en faire un reproche , le vote étant , en
soi , un devoir moral à enseigner.

Ignorance oa Eromperle
On nous écrit de Sion :
Est-ce ignorance ou est-ce un acte

de tromperie pour pip er les électeurs ?
Dans un entrefilet de première page,

le Conf édéré , versant du champagne
sur la candidature de M. Albert de
Torrente , dit qu 'il est fils de M. Ale-
xandre de Torrent e , un vieux liberal
et un agronome de la première heure
dont le nom , en son temps , ne manquait
pas d' autorité.

Or , M. Albert de Torrente est fils de
M. Elavien de Torrente , un fonction-
naire , conservateur des hypothèques ,
charge- qu 'occupait déj à le 'grand-pére.
Ni l'un ni l'tautre ne furent agronomes ,
pas plus que M. Albert de Torrente
est ce gentilhomme campagnard , « très
exp ert dans les choses de la camp agne
et surtout de la vigne, qui p rodigue è
loisir les avis de son exp érience. » . ,.

M. Albert de Torrente a dù , lui-mé-
me, bien rire de tant de titres.

Mais que faut-il penser de l'organo
officiel du part i liberal radicai , qui
ignore ses candidals ou qui — ce serait
encore plus cocasse — change !cr a>'-
cendance dans l'intention -̂'aj ou .e- - du
verni ?

M. Evéquoz à Bagnes
Jeuidi soir, 23 crt., à 8 heures, M. le

conseiller national Evèquoz donnera une
conférence à la maison communale à
Chàbles, sur le système proportionnel
et Je programme conservateur en vue
des prochaines élections au Conseil na-
tional.

Tous les conservateurs sont instam-
ment priés d'y assister pour s'éclairer
et DOUT entendre la belle éloquence de
l'éminent orateur.

L'Assemblée de Martigny
On. nous écrit :
L'Assemblée du districi de Martigny,

présidée par M. le Pré f et de Cocatrix,
a été une belle démonstration de Ja vita-
Hté du parti conservateur dans ce dis-
trict. Près de 200 citoyens accourus de
toutes Jes communes du district ont en-
tendu un magistral exposé de M. le
Conseiller national Evèquoz qui , avec
une grande éloquence, passa <en revue
'la legislature passée. fit Je procès du
parti radicai qui , en Valais, n 'ose plus
porter son nom, parla des taches futu-
res des élus et dégagea l'importante1 si-
gnificatici! du scrutin du 26 octobre.
Les acplainations prolongées de ses au-
diteurs prouvèren t à l'éminent magis-
tra t que les sentiments de ceux-ci vi-
brai ent à il' unisson des siens. -.

M. le 'Conseiller 'd'Etat Troillet fit à
son tour un exposé des plus complets
du nouveau système électoral et exa-
mina sous toutes ses faces les chances
de succès.

Priren t aussi la parol e MM. Troillet,
président du Tribunal , Thomas et Mo-
rand , député et député suppléant, Ch.
Girard , greffier du Tribunal, P.-J. Rouil-
ler , ancien président , et Ed. Coquoz,
avocat. Tous ces orateurs 'fu r ent égale-
im ent très applaudi s.

Bonne j ournée pour le parti conser-
vateur du distri ct de Martigny et ini
fait bien augurar de celle de dimaflch»
pnochakn. .. . ...



Conférence à Troistorrents
Vendredi soir , à 6 h. A , M. l'avocat

Marclay, président de la Couir d'Appel ,
donnera aux citoyens conservateuirs de
Troistorrents une conférence sur les
Élections au Conseil national.

Les citoyens de Troistorrents son i
priés de venir nombreux à cette intéres-
sante conférence qui ne manquera pas
de recue iJJir un gros succès.

Contérence à Evionnaz

Les électeurs conservateurs de la
commune .d'Evionnaz sont priés d'assis-
ter à une réunion generale du parti qui
se tiendra , vendredi soir , à 8 heures, au
Café de la Roste et à l'occasion de la-
quelle ils entendrout M. ile Préfet de Co-
catrix et Ch. Saint-Maurice, leur expo-
poser le fonetionnement de la Propor-
tionnelle et le progr amme du parti con-
servateur.

Tous Jes conservateurs se feront un
devoir et une Jol e d'assister à cette réu-
nion.

Conférence à Orsières
Les Électeurs conservateurs ;ìe la

commune d'Orsières sont convoques
en assemblée à la Maison communale,
jeudi 23, à 8 h. du soir , pour y enten-
dre une conférence sur Ies Élections
au Conseil national.

Invitation très cordialeà tous les adhé-
rents au parti conservateur !

¦ Le Nouvelliste parattra quatre fois ¦
cette semaine

Le Nouvelliste, à l'occasion des Elee
tions au Conseil national, paraitra qua
tre fois cette semaine: Rrochains nume
ros : demain vendir edi et samedi.

Proclamatici*

Au N ouvelliste de ce j our est joiut la
Proclamation du Parti conservateur qne
nos lecteurs se feront un .devoir et une
Jole de lire avec toute l'attention qu 'ell e
mérite.

La loi protégeant nos vignes
il y a 1400 ans

Lorsque j'étai s enfant , à une epoque
où on ne vendal i point de fruits à l'é-
tranger, il y avait un adage qui consti-
tuait le droit public des gamins: « Pren-
dre sous les, arbres, ce n 'est pas péché;
prendre dessus ou en faire tomber avec
des pierres , des triques, c'est volé ».
Cette loi fidèlement observée, les ga-

La Fabrique d«i j onrneaiix de Bagnes J ™™™ slivre toujours _ dc b5tteraves (ourrag.è

Fourneaux en pierre cilaire ss&^rciK
les Dlus èco omiques , les plus hygiéniques "orticuiteur , Saxon.

Br fllant bois et ch»rbon
Représentant : Jo>eph MARET, B'gies

A paitir d« lundi 20 octobre , au

BAZAR ÉCONOMIQUE, MONTHEY
Vente reclame d'un lot Impor tant

ALUMINIUM
Quoique de qualité supérieure se rendre

compte qu 'il y a un e baisse de 15 à 20 % sur
Ies prix faits jusqu 'à ce jour
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mirus avaient leur oonscience tranquil-
li e ; et les propriétaires qui venaient
les trombici dans leurs opérations par
dessous, étaient taxés par eux « de
vieux grincheux, de mauvais coeurs,
d'avares ». Pour la vigne, c'est tout au-
tre chose ; « Les raisins de la vigne des
autres, on ne les touché pas ». On t'rem-
ble mème de s'approcher de la limite,
du coté dai voisin ; car le garde est sur
les, hauteurs ; il a des yeux qui voient
partout.— Un individu qui est alle voler
de la vendange a été en prison et a du
payer 45 fr. d'amende.

La différ ence de l'état de notre àme
était dans le dernier mot d' un Com-
mandement de Dieu , dont nous ne com-
prenion s pas bien la signification :

« Le bien d'autrui tu ne prendras
Ni retiend.ras à ton eseient ».
Le vieux mot frangais tiré . du latin

« eseient » a po uir signification : «Le
propriéta ire ne le sachant pas et surtout
ne le viouilant pas ».

¦Po UT notre jurisprudence de gamins,
dans le premier cas, le propriétaire fer-
mali alors les yeux ; pour le second , LI
nous téHajit à l'écar t, le poing ferme.
Puis, notre crainte noms venait aussi
par héritage, à travers quatorze siècles,
d' une tot très sevère qui protégeait nos
vignes au commencement du VIe sie-
de : c'est la Loi Gambette, irédlgée
sous le roi Gondebaud , et publ iée par
le roi S. Sigismond , qui gouvernait no-
tre pays et qui fonda , à St-Maurice le
Chant perpétuel. En voici la traduetion :

« Titre XVI. Des vignes.
I. « Quiconque ser a enrré, de jour ,

dans la vigne d'aut rui , eommettra un
voi, .patera, au propriétaire, trois sois ;
et une amende pareillement de trois
sois.

II. Si cette invasion a eu lieu de nuit ,
et que le voleur ait été frappé ju squ'à
en perdre la vie. le propriétaire de la
vigne ne sera pas traduit devant les
tribunaux.

III. Si le voleur est un esclave, lors-
qu 'il) a penetrò le jour dans la vigne, il
lui sera administré trois cents ooups de
verges.

IV. Si l' esclave y est alle volé de nuit ,
qu 'on lui inilige, comme il est dit ci-
dessus, la peine de mort.

V. Dans ce cas, le propriétaire pour-
ra cependant racheter son esclave. Tou-
tefois , si le rachat a lieui, l'esclave re-
cevra cen t et cinquant e coup s de ver-
ges afin que ni à lui ni aux autres es-
claves il prenne enoore envie d'aller
voler dans les vignes.

VI. Si le coupable est un affranchi
par diroit de naissance, et qu 'il n 'ait pas
été pris sur le fait , mais convaincui par
des preuv es d'avoir volé dans des vi-
gnies, il pourra se racheter en payant
douze sois au propriétaire de la vigne
et six sois. d' amende ».

On offre à vendre
pour finir d'engraiiser

un porc
male de 11 tours , à
choix sur deux. A la
méme adresse ,
(leni j annes élim

S'adr. au Journal sous C. G

A VENDRE
une jolie \m

Dottante pour la fin oc-
t obre ainsi que deux
pò- c« de 7 tours.

S'adresser a Arthur
Bo rQeaud. Collmnhey

Une potilicK* de
18 mois et une mule
de 5 mois, toutes deux
avec papiers d ascen-
dance .chez Henri B<>ur-
geois-Chesau» , à Bex

On of're à vendre un
beau et bon

cHeval
agé de 3 ans et demi ,
hab 'tué a toss g-nres
de travaux. S'adres. à
.atra Slmé in . à Charms on

• > ¦; '- ¦ »* ir» WtMV' ¦ ¦¦•

Et voilà pour les .. personnes ! Mais
voici pour les bètes :"

« Titre XX. Pour les vignes, an ob-
servói 'a iati prescript ions suivantes :

I. Un grand nombre de nos sujets bur-
gondes et de nos sujets romains ont
porte vers nous leurs plaintes concer-
nant  leur s vignes ravagées par Ies porcs
et des animaux d' autr e espèce. Après
avoi r, avec les prem iers magistrata de
notre royaume, soigneusement examiné
l'af fa i re , nous statuons ce qui suit i

Lorsqu'un troupeau de porcs fera in-
vasion dans une vigne, le propriétaire
de celle-ci pourra en prendre un, le
tuer et le manger à sa guise.

II. Si l'on juge utile pour le bien ge-
neral et pour la tranquililité de tous, on
pourra étendre cette disposition à tou-
tes espèces d'animaux. Il en sera fài t
exception cependant pou r Ies bceufs et
les chevaux... praete r bov) es et caballos.

L'Eglise, évitant  les secousses violen-
tes et les révolutions sociales, a suppri-
mé l entement l'esclavage. Sous son in-
fluence à travers les siècles, les lois
sont devenues et plus sages et plus dou-
ces.

Chanoine P. BOURBAN.

On cherche ponr Genève

satisfaire les goùts les plus exi-
geants, On se charge méme de deri-
der les fronts des neutasthéniques.

La fanfare de la localité, touioiirs
dévouée, rehaussera la fète oar son
gracieux concours.

A 1 heure précise, cortège pu 's
procìuctions de js rymnastique ; con-
cours artistiques et nationaux; lut-
tes Iibres et luttes suisses.

A 2 A h., grande kermesse suivie
d'un bai en plein air.

Chauffage électrique de la place.
Tous les amis du sport et de la

jeunesse y sont cordialement invités.
Un Gymn.

Fédération valaisanne des produc-
teurs de lait.

Vu les heureux débnts dc la Fédéra-
tion valaisanne des producteurs de
lait , les agriculteurs sont avisés qu 'il'
ne sera percu aucune finance d'entrée
ni cotisation annuelle pour 1919 chez
les sociétaires qui ont adhéré aux sta-
tuts de la fédération jusqu'au ler no-
vembre 1919.

La finance d' apport prévue à l'art.
10, lettre e) des statuts, ne sera égale-
ment pas percue cette année.

A partir du ler novembre et jus-
qu 'au ler janvier , il sera fixé une fi-
nance d'entrée de ir. 1.50 ; à partir de
cette dernière date , le Conseil d'Ad-
miuistiration qui doit se réunir pirochai-
nement fixera probablement la finance
d' entrée en rapport avec l'avoir social
de la société. (Communiqué.)

Troistorrents. — (Corr.)
Dimanche, la grande et belle eglise

de Troistorrents était comble pour
l'installation du nouveau cure, M.
l'Abbé Pont.

M. le Chanoine Delaloye, dans un
Splendide discours, a rendu hommage
à la paroisse de Troistorrents qui ai-
me ses pasteurs , à M. l'Abbé Dubos-
son dont le dévouement et la piété ne
sont contestés de personne. Aussi,
s'est-il écrié, pour le remplacer, est-
on alle chercher une des plus belles
fleurs dans le jardin sacerdotal valai-
san.

Le nouveau cure a fait la meilleure
impression, et, tout de suite, il a con-
quis toutes les sympathies.

Sion. — (Corr.)
M. Naine, 'le leader socialiste, a don-

ne mardi soir, une conférence contra-
dictoire.

M. Mangiseli y a tenté d'exposer le
point de vue social chrétien, mais, en
parlementaire roublard et consommé,
M. Naine a esquivé la discussion des
principes pour couvrir son contradic-
teur de jeux de mots.

Distinction. — (Con-.)
M. Bernard Zimmermann , de Sion ,

méd eein-dentiste, a été nommé par le
Conseil d'Etat de Genève, assistant à la
Polyclinique dentaire de l'Université de
Genève. Nos félicitations.

La fièvre aphteuse
Le Département de l'intérieur du can-

ton du Valais (service vétérinaire) écrit
aux journaux vaudois :

«E n  reproduisant un article de la
Liberté du 14 courant , concernant l'ap-
pairition de la fièvre aphteuse dans le
canton de Fribourg, vous avez parie par
erreur de l'alpage de Bonavaux , Cham-
péry, alors qui 'il s'agissait de Bonavaux
en Gruyères.

Nous devons vous faire savoir qu 'heu-
reusement le canton du Valais est in-
dettine de fièvre aphteuse, et nous vous
prions .de bien vouloir publier cette rec-
tification dans le prochain numero de
votre journ al. »

Conférence Schwar, à Vouvry.
Vendredi, 24 octobre, h 7A li: <lu

soir, aura lieu à Vouvry i ire . oriIV-
rence donnée par M. Sohvv fir. s,tv
l'importance du but que pbuvsutt la
Fédération valaisanne dés Produc-
teurs de lait.

Nous engageons les interesso* 7: s'y
rendre nombreux.

Chalais. — Fète sportive. (Corr.)
En l'occasion de sa fondation re-

cente, la Section de gymnastique de
Chalais, aidée de ses deux grandes
sceurs les Sections de Sierre et de
Chippis, organisé pour Je dimanche
2fi octobre, une grande kermes: e
avec production de gymnastique 3f:
bai. Les jeux sont choisis de facon à
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ff£ A vendre
fille de cuisine

bonne à tout taire
ayant da service. Bons
raitem»nta et gage élevé
Air. off .-es avec condition*
j t références nona chiffre 1-
Y 41599 X a Pàblic'tai
S A G«rève

huit  brebis anglaises pré
t"8 «nx ag*«*aux.

S'adres . Buffet da la B«re
à Rai

A VP.NDRE

taureau prime
race tacbéf ,àgó de 10 mois

S'adresser boriche' ie
CLAIVAZ, Vernayaz.

FOIN
A vendre 5 a 6 tolse*'

de bon f in do montagna .
8'adrsssar au Nouva list"

sous M B

MORUE
Morue salée nouvelle , pre
mière qoaljté , a
fr. 1.60 le 1/2 kilog
Expédiii-n p»r coli» pò -
'aux ,j ar la Maison d<
C"me*t b' eft

H Seinat Montreux

0 A Vendn
et à louer plusieurs ton-
neaux.

Central Logis, Bex.

Pianos
Harmoimims

Vente. location , echan-
ge. Violons , mandoll
nes, gultares , violon-
cello & accessoires. /Gramophones
dlsques - Tambours et

Acccdéons
S'adr. a H. Hdllenbarter , Sion

hauisufes
Si vous désirez de la bonne

chaussure pour I hiver ad es^
saz-vous directement ì la la
brlque We L'ardBt Rt fl'S
à VauliOD Expédition contre
cembounement" Bros . Deman-
dar le catalogue graia. Rèo»-
-ation < .Oéi»its — Spécialité-
da fo rtas chauss' ras

Uner f t r ipor tan ^e industrie
*u v iflàis cherche

on bon factariste
sérieux , cbiffrant bien ei
¦:ouux i -. ̂  t. r» t Ira dei x lan
gues uotirv a 'e- , ainsi qu 'un

employé
au crufa i ; !  des travaux di
bur eau Faire offre* aver
prétent'Oos et copi»s d-
cer t i f ica to  anus P 34987 L
Publicttas S. A. Lausanne

K ¦f ¦ / ¦  • - ¦ - !

Pommes de terre
mome- tsDéniPDt à bas prix
•i t>a r tonte qnsniité.
S'adressw d- snitn su

PARC AVICOLE - SION

a—I —¦—¦——w—^M W Tigrr

On <3em**àa na»

boxil e fille
pou' aider à tous travaax dt»
Ténape . BOD gatte, entrée da
¦̂ uite. Pour adresse : Pensioo
A gentin*1, L«ysln vMage.

A VENDRE ""

nn char à pont
usagé mais en parfa 't
é at. force environ 3 T.

S'adr à Dorénaz A S
Vernayaz.

Pommes de terre
Livrées par vagon et

au détail , prix du j our,
contee rembours. S'adr.
a 1 agence agricole *ar-
au»rc>n < afé gara i Estavoyar

A VENDRE

dsux tonneaux
 ̂
40 et de 35 setiers

S'adr. à l'Orphelinat de
Vérolliez, à St-Maurice.

Ponr nne Importante
porcherie de la Suisse fran-
cii ;-e, on cherche associò
qui s'ocenprrait de l'ex-
ploitation. Affaire d'arenir
1 personne sériruse.

AHresser los offres sous
chiffre s G V au Nonveiliste

POUR CAUSB DE DÉPART,

à vendrs a Sierre une maison
comprenant trois belles chambres, cuisine, ca^
ves, galetas, place allenante, gr«nge-écurle et
js rdin potager bien arbolsé. Pour tous rensei-
gneraent s'adres par écrit sous chiffres L. K.
au Bureau du Nouvelliste ,

Vente et achat
de toin et paille
A vendre 10 vagons de

foia et rrgaio lre quante ,
4 A 5 vag >ns 2me qualité
et 3 » 4 vn -f -a- i  de paille ,
S'adr TURIN Emmanuel
v>Ot. V n-8Z M -nth '* »

j eune mule
d 5 à 6 ans , fari* <=t B *g»
Vadresswr soi;» P. L, poste
restante, Montai.» (vUlagt ) .

Diverses corre&pofldanc|)S spùt iieii-
voyées au numero exceptioririel de
demain, vendredi, faute de place dis-
ponible.

Subventions.
Le Gonseiil federai a 'accordé les smb-

ventioms suivantes : avi canton dù Va-
lai s, 177.000 >fr. pouir dies travaux de re-
boisement, de reconstriuction et de pro-
tectk>n contre les avalanches.

Sion. — (Corr.) , -
Un paysan , transiportant deux piè-

ces de fromage sans autorisation, a
été arrèté dans 1& train et s'est vu
dresser procès-verbal. . . .

Fresque symbolique. -> i; :
M. Ermest Biélet .travaUil e à mne granr

de firesque symbodique,- « les Heures »,
pour te iacade dui bed.Hotel-de Ville du
Loale.

i»HlWMWMPM>JJMPJBWBBiPJMHmgSWIM
t

Monsieur Erriest FAVRE et ses eniants, à
Martigny, ainsi. que les familles parentes et
alliées ont la:iprofonde douleur de fa i re part
à leuirs parents, amis et connaissances, dn
décès de

Mm
^ Ernest FAVRE-CARRUZZO

à l' age de 38"àh$,yitnunie des Sacrements de
l'Eglise .

L'ensevelissement aura lieu, à Martigny,
vendredi , 24 o<^3ibre,:̂  9 h. Yt du matin.
SBSS53! ̂ SHSga&alMHBHMHHHaaMa

HERNIE
Tous ceux qui souffrent 4^-l«|H hernie ou

qui ne peuvent supporter J«UJJ> ,bandages de-
vraient porter les baiidage's..é'kstiqu'es du
Docteur BARREREI 3^T3ÌàuÌe^ar<I:' du Palais,
Paris.

Les derniers pérfectiohnements apportés
aux bandages BARRÈRE' eh ont augmente la
torce et la durée, et'ils ass'utent"'là conten-
tion des hernies Ies *plus -iaiiciennes et les
plus volumineuises. 'j .ì j  ;.•? ' n : -

Le représentant du ,-bandage Barrère, M.
Demaurex , bandagiste-spécialiste, 10, place
de la Fusterie à Genève, yiendra les essayer
gratuitement à :

St-MAURICE. Hótef du Stoplon, ie j eudi
30 octobre; ' ¦ '5-"- ;'.

SION, Pharmacie Darbéllay^" le vendredi
3J octobre. '¦ ¦'¦"¦'¦- "'"' » "

Dans leur propre intérèt; les hernieux sont
invités à profite r de sòn rpassage pour se
rendre -compte des avaBtagesjj d'U' BANDAGE
BARRÈRE

Ceintures, ventrières, bas à-, varices, ap1-
pareils orthopédiques, me<mbres artificids.

Vente de mobilier
'' aux enchères, conditions usuelles, à Chlètret

J s/ Bex, Villa Talamoni,
¦ Vendr edi 24 octobre,.de 91 à midi et de
!' 2 h. à 6 h. soir. ^ .
! Pour tous renseignements, s'adresser à
l l'agence immobilièré André BUJARD et C°,
| ' tt 'i' -X ''- Montreux.

ASSOCI É Oa cherche dans pension
clini qua une bonne

devant travailler avec nn
chef. Entrée immediate.

! Adresser los offres et
références à Mme Widmer,
Lea Sapins , Leysin.

jj | Hotel à vendrs
La Famille BRAILL/ RD off re à vendre

ITIOTEL SIMPLON & TERMJMJS qu'elle
possedè à ST-MAURICE (Valais), compre-
nant 32 chambres, dépendance, grands Jar-
dins clOturés et indépendants. Situation ra-
vissante. Conviendrait à hotelier actif, ad-
lonction possible d'une école hotelière ou
pour pensionnat de jeun es gens a proximlté
d'un collège classique de premier ordre, ou
comme maison particuUère. Excellente oc-
casion. Prix et conditions favorablea.

S'adresser à l'Agence Immobilièré
A. FROSSARD

rue des Epouses 138, Fribourg. Tel. 2.60.

• - s'; rwvrr ¦>."> ìi: iCZC '-iJ



est le véhicule de

poids lourd le plus parfait

k

MONTREUX!

%

V

Magasin V" 0" Pernollet, Ionie
—*: Le plus grand choix de la contrée en

TISSUS & NOUVEAUTÉS
Gabardines 130 cm., depuis fr. 14.50 — Tricotines depuia

fr. 19.50 — Serges bleu marin et noir, 140 cm., depuis 14.50
francs. — Serges laine, depuis fr. 9.50 — Serges laine et
mi-laine, depuis fr. 4.95 — Velours de laine et Imi-laine pour
manteaux. — Tissus anglais pour manteaux de dames et
messieurs. — Draperies anglaises et francaises depuis 10.50
francs. — Velours cótelé « Futaine » depuis fr. 6.90 — Dou-
blures pour jaqu ettes et manteaux, depuis fr. 2.90, soie,
mi-soie et coton. — Soierie. —- Crèpe de Chine depuis 9.50
francs. — Grand choix de jaquettes de laine depuis fr. 32.50.
— Gilets de chasse. — Complets confection. — Pardessus. • -
Ulster. — Sous-vètements laine, mi-laine et coton depuis 4.75
francs. — Crèpe de sante pour dames et messieurs. — Che-
ttnises depuis fr. 5.50. — Chemises Oellulares « Poreuses »
depuis fr. 9.50. — Chemiserie fine — Faux-cols — Manchet-
te» — Cravates. — Chaussettes — depuis fr. 1.40 — Moletiè-
res. — Sweaters. — Bretelles. — Bas dames, depuis fr. 1.95.
— Bas cachemire laine. — Bas de soie, depuis fr. 7.50. —
Corsets depuis fr. 3.80. — Articles pour bébés. — Lingerie
pour dames. — Broderies. — Dentelles. — Serviettes hygié-
niques. — Caoutchouc pour lit. — Linges de toilette, épon-
ges et nid d'abeilles, depuis fr. 0.75. — Serviettes depuis
fr. 17.50 la douz. — Services à thè, 6 couverts, fr. 24.50. —
Services à thè, 12 couverts, fr. 34.50. — Toiles écrues et blan-
chies. — Flanelles coton, depuis fr. 1.80. — Colonne tablier,
10/0 cm., depuis fr. 2.50. — Cotonne tablier, 130 cm., depuis
f r. 3.40. — Couvertures laine et mi-laine. — Descentes de lit.
— Linolèums — Passages. — Plumes et duvets. — Crins. —
Parapluies. — Chapellerie. — Vètements sur mesures.

f Le Camion C. B. A
I 22-30 HP.

Mg*» Quatre années de guerre viennent *<BlÉHB**&***¦<' d'en consacrer la haute reputatici! WB*JS

Tytpes 5 tonnes Prix du chàssis fr. 30.000.— |
Avec carrosserie type Armée » 31.000.— k
Payable en argent francais (Port et douane en sua) i

LIVEAISON IMMEDIATE
%-v

Ponr essais et tous renseignements s'adresser h V
Agent exclusif : Garage E. MAURER

50, Boul. des Tranchées — Genève — Téléphone 7600

mmS
«7JVJ^

inflUwui*'9en foufe Ir-s qualife aux
prix les plus avari faqeuxj

Demandez fcafaloque»
^T5""»r<:c.r'>

>¦

Maison de
chaussures

BriiMmannlCb.s ** ' . Wiri TERTHOUR. I
¦ ¦ir»- i l l  » ¦¦ i iw.n.rf.—,

<i. <- 
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BANQUE
POPULAIRE de ViEGE
— Viège —

L'administration de la Banque Populaire de
Viège a l'honneur d'informer le publio qu'ell*
a ouvert ses guichets le 15 octobre dans le bàti-
ment P. J. Authamatten, à Viège.

CONDITIONS :
Compte-courant A %
Obligations : 2-5 ans fixe . . . . 5 %

LE TIMBRE FEDERAL EST A LA CHARGE
DE LA BANQUE

Bons de caisse, 1 an, fixe . . . . A A %
Carnets d'épargne 4 H %
Placements sùrs en Suisse des dópftte *ur Car-

nets d'épargne et contre obligations.
OUVERTURE DE CRÉDITS

Nous faisons toutes opérations de banque

Tóléph. No 33 — Compte de chèque» IL a. 879

.:.-T.v.:.X..v
l t \

Ls X

a ; -i-j w~V r%

\ (<;Vài-ari5> /i\ '^éS /̂f
Eciàt-.et Economie^"-\r - J

/GH  ̂
B®$yx Porcelets

do toutes grandeùri
Chez Paul ROUILLER, Martigny-Ville.

| Grande Vente & Sous-vètements
W $ pour Dames et Hessieurs £
I!j * SOUS-VETEMENTS pour hommes
<3tl Camisoles tricot chaud , tl. -p 5 50 4.50
"?¦I Camisoles en tricot molletonnó
JV^J extra  diami et de lre qualité 8.75
i/ìfS k Camisoles laine en Jaeger et mé-
«jju» rinos , 

 ̂
quai. sup. 19.90 à 13.90

f Sfc Calecons en bon tricot chaud
AAjt depuis 6.25
j Ejf c Calecons en gros tricol molle
•s "- M  tonno, extra chaud 8.75
j t̂. Calecons en Jaeger la ine  et mó-
W T TB{ rinos , de Ire qualité et extra
«LA* chautt 19.90 à 13.90

y& CHAUSSETTES pr HOMMES
«ijl Chaussettes en coton , tricot ù
«££ cotes ' 1.95 1.75 1.50
\ x l m  Chaussettes en mi-laine grises 1.75
j^T. Chaussettes en bonne la ine  grise
f T W  °VI beige, quai. recommandée 3.90
AÀ/I Chaussettes laine fine, dei). 4.50

1GR0SCH & GREIFF S. A.,

CHEMISES pour HOMMES
Chemises en Jaeger coton, sans

col pour 8.90 6.50 5.25
Chemises en flanelle cot n cou-

leur, avec ou sans col, de qua-
lité chaude 9.50 7.90
Cravates — Bretelles — Cols

Manchettes.
^aâ^—^â^̂ HH^B̂ DMMMHM. -^-.'-' ' 'I.J t;i 1

Maison f ondée en 1H48 ?

f f l g & t *-  TOUS QENRES D'EXPLOSIFS j
Spécialité : Qamsite ì

¦lffllMmmmmmMm OUTILLAGE PNEUMATIQUE \
|pÌfi *>

~~ LAMPES A CARBURE, BECS, etc.
|. 1, - MECHE DE SURETE POUR MINES \
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ mmmuuuû mu^^
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CEuvre St-Augustin !
I St-MAURJCE ||

Sncursale à Fribourg, Rne de Lausanne, j||

Fabrique d'ornements d'èglise É
ATELIERS DE BRODERIE A LA MAIN ET A LA MACHINE f||

¦" Dessins et proj ets f ournis sur demande —— ES

Chasublorle II Bronzee gÈ
| Bannière* Orfèvrerie fe
| Drapeanx i Statue* ¥%

Tapi* | Chemins de Croix |i|
Galons et frange* < Cierre* pi
Réparation* || Flenr* |&

Denteile* et lingerie d'èglise. Vètements ecclésiastique*. pi

y H Exécution artistique et soignée )K 
^Envois de catalogne* et echantillons sur demande. j $ &

i iwniiii in im ¦ i li mwmmiAwmmwtmmmà

Voolez-TODS ètre bien servì et de cosflance ?
Faites vos achat» aux

Grands Magasins Ducrey
— MARTIGNY —

Vou* y trouverei un choix superbe ea oonfection

ponr hommes, jsunes ps et enfants
W nomeantés ponr Dames so't en rayon

RT Manteaux, Costumes, Jupe», Jupons, Robes, Blouses ~̂ Q
Bel assortiment «*i étoffes pour rob«Mi

Marchandise l r« qualllé aux p'un bat pria. Envoi i choii ds loua Isa articles corfactionnéc

PROMPT ENVOI AU DEHORS
CONTRE REMBOURSEMENT

SOUS-VETEMENTS pour DAMES "JJCamisoles coton p "ir ilames ^StVdemi-manehes 2.HO 2.60 mf^n
longues manches 5.90 3.90 *\U0

Camisoles en laine , longues man- *fVvches, beige ou blanc 6.90 à 6.25 t , aj
Boléros colon , sans manches , en j|jC

gris et blanc 3.50 *TTV
Boléros coton, longues manches ,

^lhé^4.90 4.50 p^Boléros laine bianche, qualité !MB*extra , mi-ouverts 7.75 Tù^Grand choix en Lingerie flanelle JTT %
coton , pour Dames et Enfants 3nt

FLANELLE COTON pr LINGERIE
Flanelle coton, belle qualité. pr lin-
gerie, chemises de jour et de nuit
dessins divers. Sèrie Reclame, le m.:

I : 1.25; II : 1.45 ; III : 1.65 ;
IV :1.95 ; V: 2.25.

Flanelle coton pr chemises d'hommes,
à carreaux, bonne qualité, extra for-
te et chaude le mètre 3.90
¦¦BKHiHBSJBHB naH KUH

PANTALONS sport pour DAMES
Pantalons aport en jersey coton,

tricot fin , toutes teintes très
pratiques et recommandables

depuis 8.50 a 6.75
Pantalons molletonnó en marine,

tricot marine, fa^on sport
Reclame 8.50 7.50




